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LETTRE DE PARIS

La siliiation generale
—o 

'Que résultera-t-il do la Con férence de Spa?
Les Alliés ont voulu fai i© Texpérience de la
botine foi allemande. Lorsque nous leur fai-
sions part de nos inquiéludes, lorsque no'us
leur apporti;ons des pr euves de la mauvaise vo-
lontà de nos adversa|ires, lorsque no'us leur
montrioiis leur dessein systématique de ne pas
©xécuter le traité de paix, ils nous croyaient
aveuglés par la baine et croyaient peut-ètre
plus volon tiers les discoiurs des chahceliers suc-
cessila du gouvernement du Reich crai pro-
testaient, à chaque instant, de lenir bornie foi,
proclamali! qu 'ils exécuteraient l'acte de Ver-
sailles dans toute la mesure de leurs forcesl.

Eh bien, nos alliés doivent ètre mainlen'ant
fixés. Nous ne stommes pas fàehés qu'ils se ral-
lenti compie de visu e© que nous appelons
la mauvaise foi germanique. Peut-ètre en ré-
sulteiarl-O, par la suite, trae politique des al-
liés .plus ferme et plus rigouretise vis-à-vis du
vaincu conti© lequel il exjist©, en somme, un
traité en bonne et due forme qu'ils ont signé
eli dont il suffit après tout, d'exiger TeXeculion
sans se préoccuper de la question de savoir
si cela leur convieni.

Les alliés siont allés ù Spa plora- le'ur deman-
der precisiónient si telles sont leurs intentj ions.
Ils doivent ètre maintenant fixés. Laistefons de
coté les insolences de M. Hugo Stinnes, ce
gros industriel allèmand venti avec la déléga-
tion de Spa pour discuter la question des li-
vraisons de charbon. Ce n'est qu'un incidervi
sa|n|s importance. *

Ce qui est plus gTave, c'est la facon don t
les Allemajnds entendent transformer le trai-
le de Versailles, afin de Taccomm|òdèr ;i leurs
propres violontés.

Sur la question du désarmement, ils. vou-
la|ient obtenir un délai nlouveau de quinze mois
alors que le délai primitif est exppé depluis
le 10 mais dernier ; sur la questìon du charr
bon, ils prétendaient livrer aux1 alliés un mil-
lioni de tpnnes par mois, soit moins de la moi-
tié de ce qui avait été préfvu par le traité ;
sur la question des reconstructions de nos
régions dévastées, ils préfendent les internaltlio-
naliser, cornine s'ils n'en étaient pajs seuls
eoupahles ; sur la question des réparations pé-
cuniaires, ils verdoni en payer la maj'enre par-
tie au moyen de niarch'andises et de matériel
et d'autres prestations en nature.

Qu'on les écoute, et c'est le traité de Ver-
sailles déehirjé, remplacé par des accords
qu'ils n'observenont pas plus qriils n'ont ob-
servé jusqu 'ià ce jour le traité de Versailles.

Voilà les Allemands. Leur mentalité n'a pas
encore changé. Vaineus, ils trouvent encore
le moyen de se jouer de nous. Les alliés s'ont-
ils suffisamment édifiés? Sauront-ils enfin agir
avee la fermeté, brutale mème, qu'exigent des
adversalires aussi peu serupuleux. de leurs enr
gagerrienjts. J. 3.

La conférence de Spa
—„o- 

'Les Alliés se soni néunis en conseil le 15 jui l-
let, à 11 h. 15, à la villa Fraineuse Les ma-
réchaux Foch et Wilson assistaient à la séan-
ce. Vers midi, la clélégation allemande a fait
parvenir au président de la conférence trae rio-
te où elle déclare accepter de fottrnir aux ; Al-
liés les deux millions de tonnes de charbon
réclamées. Elle mettrait à eette livraison les
conditions suivantes:

1. Les Alliés accepteraiient une certame quanl-
tité de lignite au lieu de houille.

2. L'Angleterre s'engagerait à suppléer aux
livraisons de PAllemacne en cas cTinexécution
de ses obìigations par suite de force raajeure.

13. L'Angleterre laisserait à l'Allemagne une
certaine quantité de tonnage en vue d'assurer
son ravitaillement.

Les Alliés délibèrenl sur ces propositions.
Aux trois conditions déjà énumérèes pour ac-

cepter le protocole des Alliés sur le charbon,
la' clélégation allemande aurait ajouté la sui-
vante :

¦D'une part, rAllemagne aUrait à livrer
'400,000 tonnes de rripins sur la production des
mines de la Haute-Silésie et le charbon livré
eri plus cles 1,400,000 tonnes qu'elle doit four-
nir en priorité à titre de réparations pour les
mines détruites lui  serait pavé "par les Al-
liés au prix du marche nionclial.

La séance du conseil interallié s'est prolon-
gée jusqu 'là 13 h. 15 Aucune communication
ria éfjé faite k l'issue de eette réunion. On sait
seulement que les Alliés ont discutè les der-
nières propbsitions et qu'ils corisidèrent dès
maintenant comme inexécutables ceftaines des
conditions qui s'y trouvent.

Les experts alliés se sont ìéunis Taprès-midi
k 16 h. 30, et les plénipotentiaires k 17 h 30.

L'accorci s'est réalise entre les Alliés sur la
question du charbon et va Tètre d'ira moment
k l'autre avec les Allemands.

Le Conseil suprème allié a siégé de 3 h. 30
k 6 h. 30 k la villa Fraineuse Les représen-
tants des Alliés ont adepto les termes de la
réponse à faire arix propositions remises par
les Allemands. En voici les points priricipaUtf :

Le chiffre des livraisons d© charbon récl'a-
mées à l'Allemagne est de deux millions de
tonnes par mois. Si l'Allemagne ria pas 'four-
ni six1 milljons de tonnes le 15 octobre, les trou-
pes alliées occuperont le bassin de la Rubri.
Ces sanctions figureront dans le protocole que
les Allemands auront à signer.

Le charbon sera payé au prixi du traile aug-
menté de cinq marks-or par tonne corrane pri-
me pour le triage des qualités ; cette prime é-
tant affeetée à l'achat de fournitures et de
denrées alimentaires.

Pour le charbon de Haute-Silésie, une com-
mission mixlte des réparations sera nomraée.
Une commission fixe fonctiorinera. a Essen
pour oontrcler les conditions de travail des mi-

neurs. Un prix sera admis pai' les Alliés poùr
la fourniture à l'Allemagne de vivres, le m|on-
tant en sera inscrit à son crédit au compte
des réparations.

M. von Simons a été convoqué pour jeudi
soir k 7 heures. MM. Lloyd Georg© et Millerand
ont donne connaissance des décisions des Al-
liés ini ministre dos affaires étrangères du
Reich .

ISi, comme il faut l'espérer, la délégation al-
lemande signe vendredi le protocole du char-
bon, la Conférence reprenldra la discussion du
problème des répara!ipns. IVI. Lloy d George
a manifeste son désir de quitter Spa vendredi
soir.

SUISSE
Un tour de malandrin

L'autre jour, deux' malatidrins ont j-oué uh
tour de leur facon à de nai'fs paysans de la
campagne zuricoise.

iPschologues, ces individus avaient remarqué
le prestig© dont jouit le papier officiel , par ces
temps de fonctionnaires et de fonctionnarisme.

Entrés dans une auberge, nos gaillards donc
dejmandèrenl du papier, de Tenere, href tout ce
qu'il faut pour ecrire (y oompris un litre de
nouveau) . :

Et, après avoir puisé Tinsp iration dans de
nombreux verres, ils rédi gèrent, k frais com-
muns Tavis suivant :

« A tous les possesseurs de billets do
banque du canton de Zurich,

» Des billets . de banque faux circulant dans
1© canton, pour une valeur de deux' millions
de francs (sic), un contróle est deverai indis-
pensable. Tous les détenteurs de billets de
banque sont donc tenus de remettre au porteur
de la présente légitimation les billets qu'ils
possèdent, ppur vérification. Dans les 48 heures
les billets ©n question leur seront retournés par
la Banque nationale. (

» Departement federai des finances
» Signé : MOTTA. »

GVIun-is de ce document précieux, les deux
« contróleurs » parcoururent la contrée, s'a-
dressant de préfierence aux babitarits des fer-
meis isolées.

Au bout de la journée, ils avaient recueilii
erranze cents francs « pour vérification ». Et
ils se préparaient là poursravre leur peti-
te tournée, lorsqu'iin paysan plus méfiant que
les autres les' fit empoigner.

'Il était temps.

De l'argent  pour la Suisse
On avait pari e dans la pretese suisse alleman-

de, ces jours derniers, d'un important envoi de
lingots d' argemt, arrivé à- la frontière saint-lgal-
loise et destine, disait-on, à l'Entente. La «Ga:-
zette da Thurgovie » nous apprend qu 'il s'agis-
sait d' un envoi de 5G,000 kilos de barres
d'argent fin adresse à la Banque nationale et
constituan t laj eonlre-valeur du crédit ouvert
par la Suisse. Ce précietfx1 trans'port avait été
acheriiinó en grand secret de Berlin par Stutt-
gart; dans de|S vagons blindés esoortés de sol-
dats qui couchaien t dans le vagon mème, afra
d© ne pas perdre le dépòt de vue.

Le journal thurgovien raoonte ce! amusanit
détai l que les fidèles gardiens ne voulaient
pas reraettre leur trésor aux mains de la po-
lic© saint-galloise, alléguant que chez eux la
police n 'offrait aucune garantie de sùreté. Ils
furen t surpris au plus haut point de voir qu'en
Suisse on procédait tout simplement au trans-
port dans des autos ouvertes et par la grande
route.

Autre pays, autres moeurs.

La Direction des télégraphes abol ì©
iJn écrit de Berne :
Atteint d'une maladie grave, M'. Vaironi, di-

recteur do.- télégraphes, s'est vu dans l'obli
t ion de prier le Conseil federai de le rebver
de «.cs foncti ons.  Il a été fait droit à cette
demande el , en mème temps, des rraier-
ciemenis ont été adressés ù M. Vanoni ponr
les services qu 'il a renclus au pays.

C'était en 1890, comme chef du réseau té-
téphonique genevois que M. Vanoni est, entrò
au service de Tadiranislralion federale des télié'-
grajihes el télépbones dont il devint le chef
en 1905.

I. 'adiranislrulion federale perei en M. Vanoni
ira lion-ine '|ui a rempli avec distinction les
baute s fonctions dont il fu t  revClu pendanl 15
ans. Ses connaissanlees, sOn dévouement et
son taet lui assurenl la reconnaissance de ses
supérieurs et du personnel qui le voit partir
avec beaucoup de regrets.

sur la propositio n du Departement des pos-
t'-s et, chorains de fer,- le Conseil federai a dé-
cide, eri outre , de ne pas pOurvoir à nouveau
l, i place vacante de directeur general des téle '
grap bes et de confier dorénavanl ces fonc-
tions au directeur general des postes. La réu-
nion de la direction de ces deux graricles ad-
rninistrations parenfes, entre les mèmes mains ,
faciliterà sensiblemeii t les relations réciproques
des deux services.

Une banqueroute a Lausanne
La « Revue » annonce que la Banque Geor-

ges Landis, k Lausanne, a sju speridu ses paie-
merits et sera mise en faillite. Elle ajoute que
le d éficit , serait assez important.

CANTON DU VALAIS
¦aMIISHH

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat approuve:
1) les statuts clu consortage du bisse de

Dessous-Nendaz ;
2) sous certaines réserves les statuts du

consortage du canal Trient-Forclaz,
3) la circuì ai re que le Departement de Tln-

tér^eur adresse aux adminigtrations cominfuria;-
les conjeernant la subventi(on pouT le sitirratagef,

— Il adopté un projet de loi modifiant les
lois de 1908 et 1912 sur les élections et vota-
tions.

— Le Conseil d'Etat acoepte avec remercie-
mehts pour les services rendris, la démission
de M. le Rd. Chanoine G. Delaloye comme
inspecteur scolaire du district de Monthey.

— Le Conseil d'Etat, sur la proposition du
Conseil de l'instruction publique, décide d'ap-
pliquer a.u collège de Saon, pour l'année sco-
laire 1920-21, l'art. 5 du Règlement sur les
traiteiments des professeurs, et eorifie les fonc-
tions de « Rectetir » au préfet actuel M. l'Abbé
John Delaloye.

— Ensuite de la démission de M. Défago^professeur de syntax©, le Conseit d'Etat pro-
cède aux mritatioiis suivantes dans le person-
nel enseignant du collège de Sion, et nomme :
M.. l'Abbé Solleroz, professeur de syntaxe; M.
l'Abbé Paschoud, professeur de gramriiarie; M.
l'Abbé P. Jean, professeur de mdiments.

— Il nomme :
M. l' avocai Cyrille Pitteloud, k Ve*, préfet

du districi d'HérenB ; M. Tavocat Antoine Salz-
mann, jà Na(ters, préfet substitut du district de
Bri gue ; M. le Dr. Ch. Contat , médecin du
district de Monthey; M. Etienne Frossàrd, offi-
cier de TEtai-eivil de Tarrondissement de Lid-
des ; M. Albert Luisier, officier d© Tétat-civil
de Tarrondissement de Leytron ; le ler lieut.
Germani- Clero, à Port-Vaìlais, chef d© la sec-
tion militaire de Port-Valais.

— La Commune de Nendaiz est autorisée à
con fralcter auprès de la Banque cantonale un
emprunt de frs. 100,000.— .

— Le Conseil d'Etat décide la promulgation
des actes législatifs suivants :

1. déciot du 11 mai 1920 concernant Tendi-
guement de la Drance, ti Liddes ; 2) décret du
17 mai 1020 concernami la cjirreclion de la rou-
te; can'tonaLe du Val de Bagnes k l'intérieur et
auxi abords du village de Villette ; *3) décret
du 18 mai 1920 coneernanl la construction
d'un| batinient pour le service du contróle des
denrées alimentaires ; 4. décret du 19 mai 1920
abrogeant les pleins ppuvoirs'; 5. décret du
20 mai 1920 concernant le diguement de la
M orge à St-Gingolpb; 6. décret concernant la
rétribution des huipsjers ainsi que des témbiiis
et des pérsonnes appelées à paraltre ou a
déposer en justice, modifiant les art . 11, 12,
17 et 23, al. 2 de la loi du ler 'décembre'1883;
7. Règlement d'exécution du 4 mai 1920 de
la loi clu 17 mai 1919 sur Torganisation de
Tenseignement professionnel de Tagriculture ;
8. Modificalions clu 4 mai 1920 au règ lement
du 5 novembre 1918 concernant l'engagement,
lo service et (les traitem'enfe cles fonctionnai-
res et employés attachés aux bureaivx de l'E-
tat :

— Ensuite d'examens s,ubis devant la Com-
mission cantonale de Tenseignement primaire,
il est accordò le brevet de capacitò aux ins-
tituteurs et institutrices ci-après :

MM. Boehatay Aléxis, à Salvan ; Evéquoz
Maurice, à Con they ; Gaudard Mare , à Leytr'òn ;
Martin Camillo, à, Chalais ; Martine t Adrien, fi
Troistorreiiits ; Moix Marlin, à St-Martiu; Pitte-
loud Camille, k Vexi ; Thomas Pierre, k Saxoni .
Mlles Arlettaz Jeanne, k M'arligiiy-Bourg ; Bri-
gttet Madeleine, à Cherinignon ; Chaperon Lea ,
à St-Ginolph; Constantin Marie, ti1 Arbaz ; Dar-
bellay Anita, k Liddes ; Delmonté Alice, à Mbn-
they; Fellay Adelaide, Vérossaz; Gay-Crosier
Marie, Salvan ; Germanier Clotilde , Conthey ;
Giroud Celine, à Martigny-Ville ; Mergen Jean-
ne, k Monthey ; Michelod Josephine, à Ba-
gnes : Boulestreau Marie, à Sion ; Fòrestier Su-
zanme, à Sion.

Cours de répétition cu 1920
"Voici le tableau des cours de répétition qui

auront lieu en 1920 pjour la première division
el. spécialement les troupes valaisaraies:

6ont astreints auX cours de répétition en
1920 les hommes qui ont été instruits cornine
recrues en 1918 ou 1919 el ceux de la classe
de 1898 et classes plus jeunes qui ont aceompli
l'école de recrues ©n 1917.

Bri gade d'infanterie de montagn e 3, du 23
aoùt au 4 septembre, le rég iment d'infanterie
de montagne 5 è Aigle, le régiment d'infanterie
de montagne 6 à Sion.

Compagnie de cyclistes 1, par détachernents
CauX cours de répétition des brigades d'in-
fanterie.

Groupe de mitrailleurs at t elés 1, clu G au
18 sep tembre, a Yverdon.

Artillerie. — Brigade d'artillerie I: uu déta-
chéttnenf du li au 2'1 septembre, un détaebement
du 23 aoùt au 7 septembre, ù Payerne.

Troupes d© Si-Maurice. -- Compagnie de
caiabitiiers Vl/2, du 23 aoùt au 4 septem-
bre, k Lavey-Village.

Troupes de forleresse, du 23 aoùt au 4 sep-
tembie, à Lavey-Village.

'Compagnie du traiti de forleresse 4, dù 23
aoùt au 7 septembre, ii Lavey-Village.

¦Cavalerie . — Brigade de eavalerie I, plus les
escadrons de guides 1, 2 el 9, da 4 au 16
octobre, à Morges.

Cours taeticpies. — Pour majors et capi-
laines : Brigade d'infanterie de montagne 3 et
troupes de St-Maurice, du 30 aoùt au 8 sep-
lejmbre aux Ormonts.

Pour officiers supérieurs :
Du 28 juillet au 6 aoùt, a Yverdon.

'Evaincus de maturile 1020
1. Maturile classique

Diplómes du ler degré :
MM. Ackermann Joseph, de Bulle (Fribourg^,

Delabays Benoì t, de Chjàifcelaid (Fribourg)
Giunio Nicolas, Auiriche,
Summermatter Xavier, de Stalderiried
Villars Fcois, de Chàtel-St-Denis.

Diplómes du 2me degré :
MM. Anthamatten Leon, de Viège

Bréchet Othon, de Movelier (Jura hemois)
'Chamonin Marcel, de Genève
Closuit Raphael, de Marti gny,
Favr© Elie, Agettes,
Gillioz Alphonse, Bagnes

Imhoden Joseph, de St-Nicolas,
Lugon Maurice, de Martigny,
Lupin Jean, de Russin (Genève).
Marmillod Hilaire, de Bulle (Fribourg )
Muller Joseph, de Schmitten (Fribourg)

Diplómes du 3me degré :
MM. Déglon Henri, de Lausanne,

Lagger Albert, de Viège,
Quartenoud Louis, de Treyvaux (Fribourg)
de Sépibus Robert, de Moerel ,
Torrione Joseph, eie Marti gny.

II. Malurité techn ique
Diplónie du ler degré :

M. Manfrini Emile, de Monthey.
Di plóme du 3me degré :

M. Rielle Georges, de Sion.
III. Diplóme commercial

ler degré :
MM. Gard Maurice, de Bagnes,

Sauthier Martia.1, de Conthey.
2me degré : ' ¦

MM. Zumofen Norbert, de Loèche-les-Bains
Zwissig Henri, de Sierre.

(Communiqué)

Ecolcs normaies
Ensui te des examens de clóture des écoles

normaies, l'autorisation d'enseigner, prévue ìi
l'art. 79 de la loi scolaire a été accordée par
le Departement de l'instruction publique aux
élèves de 3me année ci-après nommés (section
francaise) :

.Instituteurs .
Ballay Sylvain, Dorénaz; Barras Antoine,

Chermignon ; Boehatay Leon, Salvati (Maiécol-
tes) ; Darbellay Paul, Orsières (Rossire) ; Dé-
lèze Henri , Veysonnaz ; Dubuis Francois, Saviè-
se (Dione) ; Gaudard Joseph, Leytron ; Métrail-
ler René, Veiithóne ; Maytain Francois, Nen-
daz (Fey) ; Michelet Gédéon, Nendaz (Apròz) ;
Putallaz Daniel, Conthey (Aven) ; Revaz Mar-
cel, Vernayaz ; Rudaz Tancrède, Chalais;
Tbeytaz Alfred , A yer (Mission).

Instilutrices
Attinger Josephine, bj on ; Ballay Fanny, Bg.

3t-Pierre ; Barberini Armande, Sion; Gorroy An-
ne-Marie, Bexl ; Cretton Jeanne, Sion'; Delaloye
Ida, Vollèges (Levron) ; Delal oye Théodora , Ar-
don ; Germanier Josephine, Conthey ; Gross
Mathildie, Salvan Marécottes) ; de Kalbermat-
ten , Stéphanie, Sion; Lattion Antoinette, Bas-
se-Nendaz ; Mariéthod Ale^andrine, Basse-Nen -
daz ; Masson I^ouise, Bagnes (Sarreyer) ; Mou-
lin Thérèse, Vollòges (Pian).

FAITS DIVERS
Asccnsion du Weisshorn

M. Weber, de la station Ufo , a effectué jeudi ,
sous la conduite citi guide Hermann Perren, el
dans d'excellentes conditions générales, Tas-
cension du Weisshorn, qui a été favorisse pai
un temps splendide.

Producteurs de lait
'L'assemblée des délégués de la fédération

vala,isanne des producteurs de lait réunie ù
Sion le 20 juin passe jà décide à Tunanfrmitè de
fixer une finance d'entrée de frs. -5.— po'ur
tout nlouvea u membre voulant entrer dans T-As-
sociation à parti r clu ler aoùt pro'chaSm .

Jusqu 'ìà cette date, tous les producteurs do
lait qui s'intéressent a ce groupement peu-
vent y adhérer en qualité de membre fondateu r
rjt sont exioriéiés de tonte finance d'erit rèe.

Les signatures peuvent otre déposées auprès
des scerei ai res des sociétés respect ives, d' ira
membre clu Conseil d'administratiton ou auprès
dei la fédération valaisanne des protlucteliirs
de lait à 'Sion.

Cette Association qui compte aujourd'hui
p lus de 5000 membres doit grouper tous les
produetions du canton. L'Union lait la Force.

Féd|ération valaisanne des produci , de lait

Depuri  «Ies enfants autrichiens
11 esl rappelé encore une fois que les enfants

nécessileux uutrichiens arrivés en Valais le
29 mai , quilleronl noti© pays le 20 j uillet , par
le train qui part de Sierre ti 12 li. 46 et do
Sion Ji 13 li. 40 (1 h. 40). Les enfants Wos'pi-
talisés dans le Val d'Illiez, à Co'Hombey-Mu-
raz, à Vouvry et ài Monthey, iront par le train
qui part de Monthey si 16 h. 08 (4 b. 08),
rejoindre leurs eamarades de voyage qui les
atlcridroiit en gare de St-Mauriee plora- prendre
le. train sur Lausanne à 17 h. 40 (5 h. 40).

Les enfants hébergés il Vionn'az seront eon-
duits  directeinent. «i la gare d'Ai gle pou r 18 h.
(6 h.) heure où passera le train; ceux h'ospita
lisés au Bouveret seront amenés p&r le lac à
un© station du eantj on de Vaud qui leur sera
indicTué©.

Le voyage cles pauvres enfants sera long
3-4 jours) et bien pénible; fa isons en sorte
qu 'ils l'eiitreprennent sans fati gue et que, grà-
ce k notre charité, ils ne coiinaissent pas la
faira durant son cours ; que. notre charité les
aecomp agne jusqu 'au bout, qu'elle eliminile mè-
me la misere de leur foyer familial et noiis
fascse bénir par leurs parents. Le Cornile

La fiévre aphtcusc

On nous écrit :
Un coup- d'oeil dans le dernier bulletra de l'Of-

fice veterinarie federai nous renseigne sur la
grande extension que cette maladie du bétail
n pieds fourebus a prise en Suisse ces derniers
temps. En effet , on voit que pas moins de
24770 vaches en sont atteint es, en outre une
masse de chèvres, moutons et porcs. Depuis
une semaine on compte 7546 nouveaux cas.
On s'imagine aisément ce que cela signifie au
point de vue économi que pour un pays pas
plus grand que la Suisse . Notre canton est
tra des rares qui soit indemne, jusqu 'ici. On se
demande naturellement ce que Ton pourrait

frare au point de vue prophylactique contre
celte épizootie. Il n'est pas encore très lóng-
temps que M. le Professeur Staufacher, de
Frauenfeld, un microbiologisfe de haute va-
leur, a découvert le protozoaire qui cause la
fièvre aphleuse. Il est curieux que ce qu'on
supposait t rès petit , voir i norile ultra micros,-
copique esl en réalité assez grand , ìialureTle-
ìnetil mesure ù Técbelle des organismes raiems-
l opicjues. On savail t fue le virus passail le
filtre ile Cbambeiian d facilement , mais on s'ex-
plique de celle facon : les ceu'fs du protozoaire
soni très petits et ronds, mais ils soni infìriì-
moni maléabtes et peuvent , gràce ù eette pro-
priété, passer le fi l i le  de poreelaine. Les clin-
nées du Prof. Staufacher ont été confirmées
par Ics exp ériences très doeuinentées dti Dr
Serena , vélérinaire grison , qui appli que a la
fièvre aphleuse la cbémotérapie appropriée ans j
ra;dad,ies causées par des protozoaires, tels quo '
par exemple, les tri panosomiases, etc, et ceci
avec le resultai le plus comp iei , k ee qu'il
parait.

Je ne vois pas pourquo i on ne s'efforcerait
pas immédiatemenl d'app li quer cette thóra pie.
Au point de vue prophy lacti que, Texlpcrienco a
demoliti© que Ton obtient les meilleti rs restii -
lats par la dósinfection avec la cbauxl vive
en poudre. Celle expérience a été faite avec
le meilleur résultat en Italie et en Belgi-
que. Ceci de nouveau confinile les données du
Prof. Staufacher. Les ceujfs du protozoaire ne
sont pas détruits .par d'autres désinfectaiils ,
il faut  Ics definire par les calories que dévelop-
pe la chaux en s'éteignant par la vapeu r d'eau
de l'air. 1. B., vélérinaire.

rour élecirique a cuir© le pain
On nous écri t :
De toutes les app lications modernes de l'e-

nergie électrique, le chatiffage des fours Jp
boulangerie est ceri ai net nei ìt l' une dos plus
intéressantes à considérer.

C'est pourquoi je me permets d'adresser à
votre esfimé journal , les impressions rappor-
lées avec raes coinpagnons P. et. T. d'une visite
à M. Dessimoz, de Savièse, possesseur de l'u-
nique installation de ce genre dans la contrée.

Je n 'exagère rien de laisser savori que noiu
y avons été recus de la facon la plus cour
loise et aimable, ayant eu ti dégttster à coti
du « pain électrique » et de Tappétissant fro-
mage vieux, le traditionnel muscat dorè clu
pays.

L'installation que je me suis propose de pre-
sente! aux lecteurs, se compose en subslancp
d' un four en molasse, transformé de manière
ià utiliser la houille bianche eorn rne moyen de
ebauffage .

Le courant nécessaire, foumi par la ville
de Sion , triphasé alternati! à 220 volts de tett-
sion , pénètte dans le locai et passe d' abord
à travers le compteur d'energie où s'enregistr:'
la force utilisée.

De là, fes conducteurs le transportent aux
coupe-circuits fusibles puis aux interr«pteuTS
de distribution , au nombre de trois, fixés à
portée de la main vers la porle du four.

Ces derniers appareils correspondent avec
les éléments de résistances cha iuffantes, fo rm '-s
de ressorts d' un metal special , qui subissent
au passage du courant une élévation eonsi-
dérable de temperature, calculée d'avance sur
des données techniques . Comme les ressorts
soni très régulièrement répartis sous la sur-
face du four sur laqUelle doit cùire le pain , il
s'enstiiI un eliauffage d'une regalante ali-
solue.

En oulre, les éléments places sous le fond
sont à doublé réglage, oommandé par simpl?
manceuvre de Tinterrupleur. Deux autres ré-
sistances posées sur le pourtour enti© le fond
et la voùte assurent le ebauffage de celte
dernière par comniande indépendante.

Uri thermomètre à cadran special fise à
l'extérieur indique constamnienl la temperatu-
re intérieure du four; el le pétrin mécanicnie a
moteur seconde le boulanger dans le t ravail
de la pa le. Celui-ci n 'a du reste plus à se
préoccuper clu bois et du nettoyage dù four ,
de là avance notable dans la préparation.

Les grands avait tages d' une semblable ins-
tallation sont les suivantes : propreté absolue
et constante du four et clu pain, par le fait
modicité du prix de chauffage, economie de
temps et de main d'oeuvre, rendement con'sidé-
rable de quantité. Alors qu'un fou r à bois ne
peut guère cùire cfue 500 kgs. par jo ur, M.
Dessimoz est arrivé k sortir de son four élec-
tri que plus de mille kg. de pain d' une seuie
journée.

En le remerciant ici de la reception si aima-
ble ol bienveil lante qu 'il a bien voulu nous
prodiguer, je ne saurais taire le nom de la
Maison Steinegger , ingénieur, h Kussnacbl , qui
la première k su utiìiser la houille bianche,
pour la cuisson du pain .

Et dorénavanl . que Ton tulle ù ^avtese no(
plus dans le but 'de déguster seulemen t le mus
cat dorè qui rend les moeurs guerrières, mais
aussi ce pain frais, propre, subslantiel et d'un
goùt exquis, capable de réparer bonnèteinenl
les forces du pélerin qui trop souvent chancel-
le au retour de ces cóteaux généreux el bospi
taliers. C. B.

Ctaonlque séduaolso
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La course «le la Section Houle-
Rosa C. A- S. Groupe de Sion

On nous écri t :
Les deux premières courses d'été prévues

au programme du groupe de Sion , Texplora-
tion de la vallèe de Tourtemagne et l'ascen-
sion du Mont Fort , deux charmantes ex'cur-
sions très réussies avaient été frécjuentées par
un nombre réjouissant de meùibres, dix.-sept
pour la première, dixl-neuf pjour la seconde.

La troisièrae eburse, la traversée cles Ai-
guilles rouges et du Mbnt-Blanc de Seilon, as-
censions de haute montagne, réuràt trente-sept



partic i pants. Cet effectif fait honneur au grbu-
pe de Sion et est. un élocpient témoignage de
sa valeur et de ses capacités.

C'est par un ciel d'une pureté e.xtepiionnel-
le qui ne cessa de nous sburire pendant toute
la course que le départ s'effectua samedi. Le
chef de course, Tincbmparable orgUnisateur
qti'est Tarai Paulo, avait tout prévu. Ceux qui
étaienl enipèchés de partir le matin avec le
mulel aux provisions furent transportés, qui
au Pont clu Sauterot , qui sur la route dTléré-
nience le long des fameux talus du vai (ou
p lutót Duval & Cie), par la camionnette de la
maison Gilliard , conduite par son intr è pide et
adro it c-hauffeu r M. Gay.

A la cabane du Val des Dix, la cbère maison
si familiare , si accueillante aux Sédunois , de
j oyeux hourras saluent les différentes colonnes
qui se suivant . Tous les amis sont réunis. Des
vieux ròdeurs de montagne qui ont déjii bon
nomine de ehevi|ons de 4000 ù leurs piolets
sdiiiiolisent avec les derniers Aés du club ;
on y liouve avec plaisi r deux membres du
groupe de Sierre ; ainsi qu 'un membre de la
Section de Montreux , M. Boiler, le violoniste
déjià renommé, revenu de Paris pour cette Cour-
se; enfiti M. l'Abb é Gentinetta qui , avec sa
complaisance aceoutumée, a -acep|té de suivre
le Club al p in pour lui dire' la messe — on ne
compie plus les occasi ona où de belles parties
ont pu ètre organisées gràce à son iniépuisable
obli geance.

il y a mème dix tonristes étrangers à notre
groupe à la cabane; en tout 47 unités. C'est
bien plus cpte la place disponible. Bah ! on
se serrerà un peti ; et l' on s'étend sur les
couches par Irancbes , comme des livres -sur
Ics rayons d' une bib'liothèque. La recede est
a la disposinoli des gens de la ville qui se
plaignent de manquer de place.

A une heure et demic lo réveil part. C'est
dimanche ; dans un moment la messe eom-
mence.

La veille, les mains pieuses des premiers
arrivés ont dressè iure table d'autel devant la
cabane. Sur la face de Tautel , en dessous de
la nappe bianche, le drapeatt suisse rappelle
la patrie aimée. Encadrant Tautel des fais-
ceamc* de p iolets garnis d© cordes en écharpe,

' fleuris de rhodbdendrons. C'est devant ce sim-
ple appareil où les montagnards ont retini ce
qu 'ils ont tà-haut de plus c:her, de plus beau ,
que M. Tabbé Gentinetta offici©.

Quatte lantemes de montagne , portées par
des assistanls, éclairent faibloment les cérériio-
n-ies clu sainl sacrifice. L'étroit plateau où elles
se déroulent, n'est qu 'un point de la gigantesque
catbédrale qui nous librilo , aux colonnes fo rmi-
dables, à la voùte aux prOfondeurs insbndables,
sortie Ielle ([tielle des mains du Créateur.

Cependant les monts noirs, les glaciere fi-
gés, les points d' or du ciel, le torrent qui répè-
te sa note grave sous ces titans, disparaissen't
et s'anéanlissent en face du divin Mystère; ou
plulòt ils s'unissent au eorcle cles fidèles pour
¦̂ couter atleti tris, recueillis la voix' du prètre
élevant Dieu dans ses mains .

Par inlervalles , cles accords purs comme
des voix d' enfant , dotix comme des harpe3,
louchés par cles anges sorlent de l'ombre o!
floltent autou r de Tautel corame un encens,
C'est le viol on de M. Boiler qui exprimé ce
quo les àmes senfent sans pouvoir Te'xprimer
qui apporto Toffrande de leur amour H Dieu.

'Rien de plus 'émolionnant , rien de plus em-
poignanf quo c otte cérémonie. Catholicraes et
non catholiques sentent lem- cceur envahi par
un paix , une joie surnaturelle, dont le souvenir
leur resterà lóngtemps.

(Maintenant , il faut songpr au départ . Deux
caravanes se formenl dont l' une descend vers
le tor rent et remonte clu coté oppose pour ran-
ger le flanc des Ai guilles rouges ; l' autre s'è di-
rige vers le glaeier de Seilon.

ISoqs la condia te des alpinistes les plus
répulés de Sion , celle-ci gravit en trombe Ics
glares et les corniches de Tarile du Mon f'-Bkme
de Seilon et h buil heures elle entonnfe uri cih'ant
de victoire sur son sommet. La traversée sur
la Serpentine ne coùte guère plus d'efforts, ni
de lemps. Lo méme soir , les eonquérants arri-
vaienl enlhousiasraés k Sion où ils fètaien t
ioveusenient leur trioraphe.

Le Maitre du Silence

Et, remarquant le nionvement de eontrariélé
du jeune officier . il ajouta :
' — Ne croyez pas ti une vul gaire cùriosité.

Il s'ag it pour mbi do confond i© un intrigant
lui, je le crains, exploite la triste situation
d'un ami da mon pére .

— C'est que... je sais peu de chose.
— Diles toujours, je vous en prie. Tous les

indicos peuvent tn 'aider dans la tà'che que j' ai
futreprise.

—- Eh bianl  tout d'abord, le personnage en
question menait clandestinement Texistence la
Plus débauchée. Une circonstance fortuite me
l'a seule révjélé, car il avait pris toutes ses me-
sures pour conserver intacte sa réputat ion d'
wmme sérieux .

—- Enfi n, le pauvre Allorda a été une de
 ̂victimes ?
Varello trqssaillit , et une douloureuse fris-

asse apparut dans son regard.
.— Le malheureux!... Oui.. et, surtout , uno

olirne de cette Frida.
— Deux Allemands... deux complices?
— Il était aussi joueur, n 'est-ce pas?
— Joueur par goùt, non, je ne crois pas.

"on impressipn est qu 'il poussait au jeu les
autres dans le but de les amener k faire des
¦fettes... Après quoi, il les mettait entre les
toains de son ami le banquier.

Arrivé au pied des Aiguilles rouges, le pre-
mier groupe se fractionne en trois cordées.
C'est M. Gentinetta, descehdarit d'une lignee
de guides et qui fut guide lui-mème avant de
devenir conducteur d'ùraes, qui prend la tète.
La cime Nord et la haute cTine soni traversées
avec entrain. On remontait les flanes de la
Créte de coq. M. Gentinetta s'élevait dans la
paroi avec cette aisance, cette assurance qui
faisaient l'adrairation des cordées qui le sùi-
va,ient , quand une pierre ti laquelle il s'agrlpj-
pai! se détache et. Tentraìiie ; pour éviter d'ètre
jet © à la renvers©, il fait un saut et. retenu par
la corde, s'abat dans un couloir après une chu-
te de plus de huit mètres. Ses compagnons ter-
rifiés le relèvent. Il n'avait , heureusement, (TU'
une plaie ira front et le bras gauche fortetrient
eontusionné. Après une bonne heure.de repos,
il put reprendre sa marche, remontaiit memo
le courage de son entourage que cet accident
avait bouleversé . La nuit obligea la colonne
k dormir quelques heures sur Tarate avant de
regagner la plaine.

iNous sommés heureux de pouvoir nnnoncer
qri 'actuellement M. Gentinetta a repris ses oc-
cupations habituelles et que dans peu de temps
il ne se ressetitira plus de son accident.

Le groupe de Sion peut ètre fier eie cette
randonnée. Il compte deux belles victoires de
plus k son actif . R-

Echos
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Le sabbai rétabli

Sir Herbert Samuel, qui vient de prendi©
possession de son poste de hatit-ooimmissaire
en Palestine, a déelaié a la commission sio-
niste que ni lui ni aucun israélite de l' admuiis-
tration ne travailleraient le j our du Sabbat.

On fait remarquer que, par là, M. Samuel
reconnaìt le Sabbat corame jour de repos of-
ficiel, et c'est la première fois qu'il en est ain-
si depuis la destmclion dù tempie de Jérusa-
lom. ' ' ".!

La dernière descendaute
de Corncille

Mardi ont eu lieu, ù Evreùx (Normandie),
les obsèques de Mme Henry Fatiche!, née A-
drienne Corneille, dernière descendaute en li-
gne dirècte de Pierre Corneille et fem-
me'JT e M. ;Henry Fauchet, industriel , ancien
conseiller general de l'Eure, décódée à Tàge de
70 ans.

Sec ou liumidc
M. Cox, candidat des démocrates à la prési-

dence des Etats-Unis a trouve le moyen de ne
se prononcer catégoriquemeiit, ni sia le traité
de paix, ni sur la Ligue de/s nations, ni — <ce
i(ui est beaucoup plus fort — sur la question
de l'Amérique sèche ou hunride, qui avait pas-
sionné les membres du CongTès cliémocratique.

Les Ligues contre l'alcool et le vin conti -
uueht eu effet à men-er, de Tautra coté de T0-
céan des campajghes acliartiées. L'eau pure a
làfbas ses apótres et surtout ses femmes, qui
apportent à acoomplir leur mission un zète
hyperbolique et aussi un© ingéraosité vraì-
raent américaine.

L'une d'elles, pour mieux frapper l'imagina-
tion de ses auditeurs éxllilibe ti tous ses prèches
deux spécimens très différents de la race hu-
maine. L'un est- un vieillard, ex'ceptioraielle-
ment vi goureux, l'autre, qrioique plus jeune ap-
paratt dans un état de délahrement ph'ysique
qui fait. peine à voir.

— Je vous présente, dit-elle à son public,
mes deux oncles. John, que vous voyez à ma
droite, et elle désigne le superbe vieillard, ria
jamais bit que de Teau. Thomas, qui se tient
à ma gauche, et elle montre le triste déchet
d'humanilé, s'est gavé d'alcool et de vin. A
qui vouléz-vous ressembler ? A John ori ti Tho-
mas?

Un officier américain , après la conféren'ee,
s'amusa k suivre John et Thomas. Il les vii
dès que la conférencière leur eut renda la li

— - Oui, un banquier allèmand.
— Eh! mon cher, toute notre finance bien-

tot sera) ent re les mains de ces gens-là !
— Peut-ètre .
— Disons ceTtai nefnent... Et « on » avait  un

autre bui que de le minor , de Tendetter, de Tae-
culer au désespoir?

Varello inclina affirmativqeraent la tète . Puis
il dit d' uno voix asseurdie :

là-dedans?

— Je vais vous apprendre ce que je sais,
mais, vous n 'en parlerez a personne , n'est-ce
pas?

— Je vous le promets.
— Eh bien ! Frida Hulmann a réussi à obte-

nir (TAlforda , neveu d'un membre important
da notre grand état-mafjbr, des renseignemenfs
sur une de nos places fortes. Vous oompren-
drez corame elle y réussit , quand v'ous saurez
que chez elle est installèe une fumerie d'o-
piura... Jamais Alforda , do sang'-froid, n'aurait
accompli un pareil acte. Mais l'esprit hébété,
la volente engourdie par la drogue terrible',
il n 'était plus qu'un jouet entre les mains de
ceti© femme.

— Comment cela se découvrit-il ?
— Un© dénoniciation dont l'auteur n'a pas

été découvert, fut adressée au ministère de la
guerre... Alforda fut appelé chez le general cOm-
mandant la placa. Mais au lieu de s'y rendre, il
se brùla la cervelle, et l'officier qui vint plus
tard s'informer pourquoi il ne se rendait pas
aux ordras de son ch©f, le trouva étendu sans
vie dans sa chambre^... Voilà;, oomte, toute la
vérité sur catte lamentable histoire

— Et Ton n'a pu metti© la main sur l'Al-
lemande?

— Mallieure|iisernent non. Elle avait file , aus-
teitò l ses renseignèments obtenus.

— A votre avis, quel róle Belvayre art-il joué

berte, s'en aller bras dessus, bras dessous,, et
bientot pénélrer dans un sous-sol, où il sa-
vait pertàiemment qu'on pouvait se procurer
toutes les boissons interdites. Lorsque, une
heure plus fard , John et Thomas sortirent, John
lui apparili le plus zig-zag des deux; et il en-
tendit ce vigoureux vieillard qui disait aù
triste déchet d'humanité :

— Cette femme, si je l'avais écoutée, il y
a lóngtemps que je serais mort.

— Oui , mais, si tu ne l'avais jamais écoutée
repartit. Thomas avec un regret, lu ne le por-
lerais pas si bien.

Quelques notes sur
l'impératrice Eugénie
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Voici lerminée la longue existence de celle
femme qui conniit les heures les plus m'ervail-
leusement belles, les mintites les plus radiea-
sement triomphantes et les moments les plas
cruels, Ics plus douloureuxl.

Ce fut une destine© étoiraante et tragique
que celle d'Eug énie-Marie de Montijo de Guz-
man, comtessc de Teba, impératrice des Fran-
cais !

Elle vint à Paris très jeune. Fort jolie, su-
prèmemèiit elegante, excellente cavalière, èlle
était — en 1850 et 51 — de toutes les fètes
de toutes les chas'ses que donnait le prince-
présidenl. Louis-Napoléon ne resta pas ìnsen-
sible ù tant. de gràce et de beauté.

Devenu empereur le 2 décembre 1852, il
faisait connajitre au Sénat le 22 janvier sui-
vant son intention d'épottser la coratesse Teba.

« Francaise par le cceur, par Tédacation , pat-
io souvenir clu sang que versa son pére poùr
la cause de l'Empire, clotiée de toutes les qua-
lités de Tante, elle adressera au ciel les mèmes
prières que moi pour le bonheur de la Fran-
ce... », disait Napoléon III dans son disooars.

Le mariage fat célèbre-le 29 janvier .
La jeune souveraine se rendit bientot popu-

laire par son inépuisable charité, qui se ma-
nifestai! par de fre quentai largesses et la fon-
clation d'asiles, d'ouvroirs et d'hospices.

Et ce furent alors les années heurettses du
règne : fètes des Tuileries, de Saint-Cloud1, de
Fontainebleau et de Compiègne, où, parmi tant
de femmes séduisanles, triomphait l'eclatante
beauté de l'impératrice, dont Winterhalter a
fixé dans ses tableaux les traits cliarmants ;
voyages triomphatix à tra,v©rs la France, en
Egypte, en Algerie; guerres victorieuses.

Le prince imperiai était né eri 1856. Tout
semblait sourire à la jeune souveraine.

Quelques années plus tard , c'étaient les re-
vers, Tabdication , la mort de Napoléon , puis
du prince imperiai.

Et, pendan l plus de quaraùte ans, celle qui
avait été la gràce et le charme de la cour
la plus brillante, ne fut plus qu'une vieille cto-
nie vétae de noir, qai ne. quittait sa villa Cyr-
nos, blottie dans les pins du cap Martin , que
pour faire de longaes croisières sur un yacht .

Parfois elle venait à Paris et descendai t dans
un hotel de la rue de Rivoli , d'où ses yeux
pottvaient apercevoir Templacement de ces
Tuileries où elle avait conriu tant d'heures
heureuses.

A Londres, elle comptait de vives et nom-
breuses amitiés. Et c'est ce qui lui perirai, a-
près Fachoda et d' acoord avec le gouvernement
francais, de jouer le róle 1© plus bionfaisant
pour le rétablissement de Tamitié franco-an-
glaise.

De mème, plus tard, son influence auprès
d'Edotiard VII ne fui pas ©frangere à la po-
liti que résolument francophile qu 'adopta ce TOì
et qui deVait aboutir ti l'Entent e cordiale.

Pendant la guerre, TeX-souveraine a fait
beaucoup pota- les éproUviés el. les blessés. C'est
ainsi qu 'elle transfonna sa residence de Farn-
horough en une ambùlance ttdmiraMemenl or-
ganisé©.

L'impératrice Eugiénie, au terme de sa"longue
existence a eu Ta* grande joie de voir fa Fran-
ce retrouver ses froritières, TAlsace el' fa *or-
raine , rentier dans le giron de la patrie el les
revers de 1870 vengés.

Et èlle a dù ìnuurif heureuse er"tonsolée....

— Celui de rabalteur, évidemm ent.. Frida
ltiilmarai et le banquier allèmand n'avaienl
pl n -  quVi acoomplir leur honorable besogne.
C est clair comme le joùr. Eh bien-, tous ceux
qui ont corani Belvayre ne veulent rien en-
te ndre, quan d j 'essaye de fai re pénétrer mon
sonpeon dans leur esprit ! Cet homme-la sub-
juguait la plupart des cerveafux, s'imposait par
sa volonté, sa souplesse mèljée d'audace, une
certaine séduclion cpie, pour ma par t, je n'ai
jamais subie.

— Un rabatteur, oui... Mais il étai t peut-è-
tre mieux que cela enoore...

Et Gaetano raconta à Tofficie r comment il
avait surpris un autoritatii<e coup d' oeil adresse
par Belvayre 'à l'Allemande.

Vareilo demanda :
— Vous croyez donc qu'il serait la tète et

les autres simplement des comparses, agissant
sous sa direction ?

— J© le crois, en effet. Malheureusement,
toujours, les preuves manquent... Personne, di-
tes-vous, n'a eu de soupeons sur lui, à propos
de l'affaire d'Alforda ?

— Personne. Il a continae d'ètre aasst bien
vu de la meilleure société fiorentine et du
monde militaire... Mais vertueusement indigné
des exigences implacables de son ami Lech-
mann, qui avajent mene Alforda au suicide, il
a déclare ne plus vouloir servir d'intermédiai-
re aux jeunes prodi gues. Et ce tartufe, en tou-
td occasion leur prèche Ta vie sérieuse, lTior-
relur clu jeu, etc... Il me dégoùte cet individù-là !

Et le jeune officier, d'un geste méprisant,
jeta dans le feu le cigare à demi consumè qu'il
tenari è la main.

Gaetano s'informa :
— Parrai vos camaradtìs, d'autres ont-ilg été

ses victimes ?

ÉTR A NGER
L'Allemagne capitule

Les Allemands ont capitule sur la question
des chàrbons k Spa, acceptant de livrer men-
suellement deux millions de tonnea

Un incide ni à Berlin
Le drapeau franc.ais étant arbore sur Tam-

bassade de France à Berlin ti Toccasion de
la, fète nationale, quelques rassemblem'ents s'é-
taient formes aux alentours de Tambassade;
mais ils avaient été facilement dispersés. Au
commencement de Taprès-midi, vers 2 heures,
un individu qui devait eonriaitre les accès de
Tamb.ass.ade est apparti sur le toit, a enlevé le
drapeau et. a dispaiu. La foule Tobservait avec
amiiseraent, tandis cpte la police, spécialement
avertiti d' avance que cles incidents étaient
possibles, ne faisait rien et ne bbugeait pas.

Ee drapeau a été aussitct remplacé. M. de
Marstll y, au nom de Tambassadeur absent, a a-
dresse une protestation au gouvernement alle-
inand , en se réservant de demander les sanc-
tions nécessaires.

D'après une commttniqué de la Sicherh©its-
polizei, une cérémonie comiriémorant la fète
nationale francais© du 14 jui llet s'est déroulée, ̂ ;Berlin, sur la place de Paris, devant Tambassa-
de de France. Les représentants dès missions
de l'Entente k Berlin y participaienl.

Lorsqae le drapeau tricolore fut hissé, le
peuple allèmand pr-ésent entonjria Thymne na-
tional allèmand. Sous la protection de" la plolice
de sùreté, les officiers francais et les matelots
don i, la conduite excita.ient le peuple furent
conduits dans les bàtiments de Tambassadei-
De cette manière tous les excès furent évités.

Après que la cérémonie fut terminée et que
le peuple se fui éloigné, des pérsonnes encore
inconnues sont montées sur le toit de Tambas-
sade de France, se sont emparées du drapeau
tricolore et. se sont enfuies. Une enquète a età
ouverte.

On: communiqua de source officiellel:
« Le secrétaire d'Etat aux affaires étrangères

a exprimé ses regrets personnels et ceux! du
gouvernement allèmand au sujet des excès com-
mis à l'égard de Tambassade de France.

Les fonctionnaires de police dont la négli-
gence a permis cette manifestation seront sus-
pendus, sur Tordi© du ministère prussien de
l'intérieur.

Le drapeau enlevé a été retrouvé dans une
maison du voisinage et réndu par la police k
Tambassade francaise. »

Voi a Rome

Un voi d'un million de lires a été commis
mardi sur une voiture de tramlway, à Rome, où
se trouvait un facteur de la Banque italienne
d'escompte. Ce dernier a été endormi au moyen
d'un narcotique.

Le 14 juillet a Paris
Un temps radieux a favorisé à Vincennes

la revue du 14 juillet, qu© passa M. Lefèvre,
ministre de la guerre en présence des présidents
des Chambres, des ministres, du corps diplorila,-:
tique et d'une foule enorme animée d'un patrìo-
tisme enthousiaste. Le public acclama l'armée
surtout lorsque M. Lefèvre remit les drapeaux1

au huitième régiment sénégalais et au nou-
veau régiment d'artillerie et d'assaut. Les trou-
pes défilèrent magnifiquement devarit les tro-
phées francais, revenus de l'Allemagne, con-
formément au traité de Versailles.

Anarchistes arrétés a Itlilan

Un procès intente à. Milan contre les quatre
anarchistes accusés d'avoir commis des actes
terroristes dans Tédifi ce du tribunal de Milan
et dans la galerie Victor-Emmanuel, est termi-
ne. L'un cles accusés a étéi condamne à 12 ans
de prison, l'autre à 10 ans, et les1 deux! fem-
mes impli quées ' dans cette affaire ont été ac-
qui ttées. Le jugement a été rendu devant un
nombreux public, parmi lequel se trouvaient
plusieurs anarchistes, y compris le ebef bien
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Oui, mais dain« d©s proportions moindres , si que Tavait dit Varello, il pouvait revenir k
qu'Alforda. Ils s'en sont tirés, de facon ou
d'autre, sans y laisser leur honneur — sauf
que le banquier fa i t. poursuivre.

Pendant quel ques instante, lous deux reslè-
rent silencieux... Puis, le oomte Mancelli de-
manda :

— Aitisi, le départ de Belvayre ria pas été
force?.. . Il a quitte Florence avec sa réputa-
tioin inta cte — sauf près de vous?

— Absolument... Et rien ne Tempèche de
revenir ici, d'y ètre bien recu.

Gaetano murmura, le front soucieux :
— Qu 'est-ce que cet individu?... Quel ró-

le joue-t-il? Ce Franeai s liant partie avec des
Allejmands pour quelque louche besogne... d'es-
pionnage, sans doute?...

— Est-il réejllement Francais?
— J'ai eu de sérieux renseignernenls sur lui.

Sa réputation k Paris est excellente et rien,
jusqu'ici ne peut nous autoriser à douler de
sa nationalité.

En secotiant la iòle, le oomte Mancelli a-
jouta :

— J'aurai de la peine à Tatteindre.... et
maintenant surtout qu 'il a quitte Florence....
Pourtan t, il faudra que j 'y arrivé.

— Oui , c'est un homme habile... et un co-
quin. Je souhaite vivement que vous le déVoi-
liez, cel hypocrite.

Les renseignèments obtenus de Varello, tout
en éclairant mieux encore le comte sur la
valeur de Belvayre, ne lui fournissaient pas
néanmoins les moyens d'attaquer direetément
1© louche personnage. Celui-ci avait mariceu-
vré avec tant d'adresse que la plupart de ses
relations — comme Gaetano put s'en renldre
compte par une discrète petite enquète — le
tenaient pour un homme irréprochable... Ain-

Florence avec la certitude d'y ètre bien re-
cu.

« Je voudrais, moi, qu'il y revienne », son-
geait Gaetano. De cette "facon, je pourrais le
survej ller , voir k le prendre en flagrant délit
de sa vilaine besogne... Tandis qu'en France
ou ailleurs, que puis-je faire, ti moins de m'al-
tacher a ses pas, ce qui est tout al fait limpos-
siblè? »

Cependant, allait-il donc renon'eer fi la tà'che
qu'il s'était donnée?... Abandonner don Lu-
ciano à la fajblesse de sa fille et aux intri-
guqs de ces étrangers?

Sur ces entrefaites, d'autres préoccupations
lui survinrent... Dès son retour en Chine, il
avait décide, préparéi dans ses grandes lignes
un voyage d'études au Turkestan . Son mariage
étail venu fretarder ce projet . Il était mainte-
nant sodiche de le reprendre par le gouverne-
ment, qui lui offrait son aide morale et pecu-
niarie...: Quel que fut son amou r pour sa lem-
me, il commencait d'éprouver une sorte de
nostalgie de cette existence aventureuse qui,
coupée de quelques mois de repos, était la
sienne depuis une dizaine d'années. Fabienne
le! comprit et, fidèle à la promesse naguère
implicitement faite au prétendant encore hé-
sitant, ne chercha pas à s'opposer au désir
d© son mari.

Pendant cette absence qui devait durer au
moins un an, Gaetano avait résolu que sa
femme et seon fils vivraient k Monteyrac, où
la présence de deux vieux serviteurs fidèles lui
assurait que. les soins et la sollicitude ne leur
manqueraient pas... Au début du printemps,
il alla les y conduire et demeura un mois
près d'eux. En cette vieille demeure, Fabien-
ne et lui retfouvaient les doux souvenirs de

connu Malatesta. Aucun incident ne s'est pro-
duit.

Troubles a Trieste
Les incidents de Spalato ont eu une réper-

cussion tragique à Trieste. La population de
cette ville s'est formée en un oortège qui a
traverse les rues en acclarnant l'Italie.

Un groupe de manifestants a assailli le con-
sulat yougoslave. Plusieurs magasins apparte-
nant k des ressortissatits yougoslaves ont été
envahis et pillés. L'hotel Balkan, où de nom-
breux yougo-slaves étaient logés, a élé pris
d'assaut par la foule. L'édifice a été ìncendié
et complètement détruit. On signale trois morts
et une trentaine de blessés.

Le calme n'a pu ètre rétabli que tard dans
la nuit.

DBRNIEEE II ORE
L'incidcnt de Berlin

BERLIN, 16. — Le président de police de
la ville de Berlin promet une récompense de
10,000 marks |à la personne qui déoouvrira
l'auteur de Tirijure faite à Temblème national
francais à l'hotel de Taimbassade de France.
L'auteur s'est vraise.mblablement approché du
drapeau tricolore en passant par le toit d©
l' ime des maisons voisines.

Les exploits sinn-feiners
LONDRES, 15. — Cinquante hommes ar-

més se sont introduits dan s le bureau de pos-
te de Dublin. Ils ont saisi toute la oorrespon-
dan.ee destfinée ù Dublin Calstle et à lai residence
du vice-roi.

Les bolchévistes en Perse
LONDRES, 14. — L'agence Reuter apprend

de sources officielle persane que les bolché-
vistes auraient atteint les montagnes de Noor,
entre Tehèran et Mazanderan, et que si des
mesures efficaces ne sont pas prises pour
enrayer leur avance, la ville de Tehèran sera
bientot à la merci des bolchévistes.

Une greve a Pompei
ROM E, 15. — Ce n 'est pas le titre d'une

illése d'histoire romaine : le fait est d'actualité.
Pour la première fois, depuis cent cinquante

ans que les fouilles ont été entrep rises a Pom-
pei, les ouvriers se sont mis en grève.

Le procède de fabrication du
„Toblerone" est breveté. Les conlrefacons
de moindre valeur ne peUvent donc pas è-
tre fabriqués par le mème procede. « Toblero-
ne » est un chooolat au lait avec miei et aman-
des^ 

prépa ré et fabrique de facon toute spe-
ciale.
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ABOMMEZ-VOUS AU A

„Jonrnal et. Feuille d'Avis da Valais'1 3PKSMiI -vtif.u^TJI^iKj iiHìi&witj^

25
Dimanche
et fétes

generale*

00
Jours

ouvrables

IMMEDIATEMENT

16 obìigations k 1,000,000, 27 à

Chaque participation produit un
résultat plus ou moins important ,
avec payement comptant au pro-
chàin- tirage des primes garanties
et concessionnées par l'Etat.
*r. 60 iniliions de primes
doivent sortir par tirage et seront
répartis comme suit :

500,000, 150 a 1000,000; 4500
à 1,000 et environ 25,000 avec
des primes de moindre impor-
tance. -.
Prochains tirages des ti-

tres 15 et 22 aoùt
Syst. prof. Prix pour 10 nu-

méros fr. 3,25, pota 20 numéios
fr. 0.25. Expédition immediate,
franco, contre versement préala-
ble du monlan t respecfif (Compte
de chèques postaux If a 350) ou
sta demande, contre remboars.

LA COMMERCIALE
*ribourg

JULES RAPPA
GENÈVE

Rao da Rhdne, 51

PIANOS D'OCCASIOHS
des meilleures marque» auisses
et étrangères, tous garantis
en bon état.

Brand choix de piano? neufs

Facilites de payement
firand choix de pianos électriques

Bon escompte au comptant

Maison A. mill
MONTREUX

IO, Avenue dn Kursaal IO

Viande et chareuterie
bon marche

Bouilli, avec os, le kg. 1.80
Roti, s. os, ni chargé 2.8Q
Saucisses et

saucissons, 3.50
Salamis secs, 4.50

Expéditions à partir de 2 kgs.
Boucherie chevaline

Centrale
Louve 7, Lausanne. Mai-

MI?V|14 115H1 Retour inlaillibe de
lll3llft:tt lVÌ tona RF/TAKDS
Demandez à la S0CIETK PABISIA-
Ni , Genève sa méthode menane ) lo

r^galatrice inlaillibe. Cata'aguo gratuit
T>r^*«<rvatìoii.

xioraire ae uranp»es
DEPART POUR BRIGUE

5015 Ol
Jours

ouvrables
Dimanche
et fètes

générales

Omnibus

„tìiti*oen"
Première marque francaise

Torpédo 4 places, 10-15HP roues
amovibles. Eclairage. Démarrage
et avertisseur électrique moderne
complète : Fr. 0800 
Economie: 8 litres aux! 100 km1.

Agent exclusif :
Payerne, Moudon, Lucens,, Esta-
vayer, Fribourg, Avench'es,, Mo-

rat, Yverdon'.
Ls. Ischy, fab-, Payerne

' Catalogue gratis ¦ ' '
« Taxi » Téléphone 36
Av. gare Garage centr. Grand'Rue

^
Mmtaal t t  Uniquement HKSE^^^

— Vr la marqui) : ^^^¦ Deux Mineurs ¦
garantit Tautlhienticité du

Savon

ìI Lait ie Mi
BERG9IAM

très apprécié par sa pureté, son
velouté et son fort rendement.
Pai- Temploi jotirrialier disparais-
sent toutes les imparetés de la
peau. C'est ©ricore toujours un
moyen efficace d'obtenir rm teint
pur et délicat. — Eri vente chez
Pharm. Henri Ailet Sion

„ ,T. Darbellay „
„ G. De Quay „
,, Const. de Torrente „
,. Xavier Zimmormaun „

Coiffeuae: M. Joseph Ern é, „
„ C. Ebener-Fraaaereus ,,

Coiffeur : Ch. Q-anter. ,,
E. Furter , . „

,. J. B iichenberger ,.
Jo9. Taufer, négt. ,,

Pha in. Mce Levev, Martigny-Ville
Coiff. H. Schmid , " '  „ „
Pbarm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur H. Steffeu ,
Pharm Ed, Burlet Viso

1̂™̂
Pour Administrations Bureaux , etc

Timbres pour marquer le linge
Tampont, cnere Indelèbile

PRIX MODERES

41
Jours

ouvrables

DEPART POUR LAUSANNE

57 44

24
Omnibus

Jours
ouvrables

March.

Omnibus

Dimanche
ct fètes

générales
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• Travaux d impressioii «• m ... a

£ en tous genres e• •
J Jmp rimerie Q essler J
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BBHEMH
Vous trouverez pour la saison

des foins :
SAUCISSES AU CUMIN fumées
SAUCISSES AU FOIE fumées,
chez
Suter i'rères, Montreux.
¦¦¦ 1lweAtuxiWWJaaMWaBaUMEmMOa *MM<^^

Fabriqne de Cofiffis-forts
incnmbustiblcs

|g—^^^*ì Demandez prospettila

I Sili Francois 'hiiU
r-d F ~̂ 9̂mWiwtrì ' T A Ili! à «Tmjl?l̂

c~ 
^ t̂-gijiiii î  LAUsAfllill li »

ĵp- \̂ 
150 

francs

^^m^^ Bicyclette
èÉ^SmLWàm Touriste
moderne* solide, brasée et nicke-
lé©̂  comme avant guerre, avec
garde-boue,, frein, sacoche et ou-
tils^ rOu© libre, sans pneus, 175
fr. Avec pneus Micheliri,, 220 frr
Anglàis 2 freins fr. 290 ài fr. 360,.
Barnes fr. 235 è, fr. 290. Militai-
re noire fr. 230 à, fr. 350. Ga-
rantie 1 an1.
Enveloppe Michelin-Soly fr. 17
et 18. Chambre à air Soly,, frs. 9
et 9.50. Rabais import, par quan-
tités.

iNOuveau catalogue 1920 gratis.
atelier de réparation. — I ouis
ISCHY. fabr., Payerne.

$

ì 3
a t?

Offre les mailleur^
P0El.ES P0TA6ER3 A
GAZ ET P. CrlRRBON

LESSIVEUSES

55
Jours

ouvrables

|||0| FLECTRICITé
!• A. VILLARD&C*

I LAUSANNE

I T^fldf*̂  POTAGERS RADIATEfJRS
'; H[ 1 1 BOUILLOTTES THEIEBES

\ f CHACl FE-PLATS GRIL-PAIfV
I TELEPHONES SONNER1ES

.——- JK LCSTRERIE MOTEURS

j)y'»rK ^QaBpX Aspirateurs de poussière
» — -' i Lampcs mono et demi-watt

CIDRE de !rs qualifé
en fùts el en bouteillès à un prix très modeste. Se recjommande,
SOCIETE DE L'EMMENTHAL pour l'Utilisation des Fruits
RAMSEI. Garanti ler degrè LUCERNE 1920. Demandez s. v.
p. le prixrcourant.

Attentioil ! ! ^ous iaPPe'ons à MM. Ies Docteuis et au
public qu'il Uy a aucun produit èqui va-

leni , ou remplacant le Lysoform, le seula^^teaffiBBS^1*5'̂ ?]
antiseptique et désinfectant n'étant ni to .vi-W^^T^ f̂y? ''̂que hi caustique et d'un© odeui sgréa- nXy^y ^anflllmhle. Exi ^er toujours la marque de fabrique :L^aaMMaBaBB

Toutes phlarmacie8 et droguenes. Gros : Soc. Suisse d'An-
tisepsie, Lysoform, Lausanne.

\Le Concert et le Théàtre CHEZ SOI

wmSbm Gramophnone
Sferdr^^nC^f fi Ij a machine par excellence qui

lllÉgSilllJ Si W&%ÈÈ=lk Rendez-vous en compte par vous-me-
^^

^ ¦̂̂  
 ̂ rae 

en 
venan t voir nos nouveaux ma-: gasins

6, RUE DE BOURG, 6
Grand choix de DISQCES a aiguille et Pathé

FCETISCH FRÈRES S. A., LAUSANNE

S JE{,eiisei îieiiiieiits>*s <3rK»atiiits
a titre humanitairc

Prof, de LATORRE à Genève

— Pierre, tu vois, ce» Analyses d'uiiriuesgens sont tous gucris oom- •»¦ ' . , » !me moi par DE LAT0RRB. Institut magnétique Rixrf. de Datorre,
25. Rue des Alpes, Genève. Téléph. 6082

nerboriste dipldmé
Guérisons prouvées par 20 années de

suceès et 10.000 attestations de! malades arra-
chés aux griffes de la mort.

Madame de Latorre seul sujet hyp-
notique ayant prouve scieintifiquement à la
facvulté d© Paris, son don de doublé vue natu-
relle. recoit tous les jours. Rènseigne par

correspondanoe
Brochure illustrée gratuite

18
Omnibus

Malades et Desespérés
avec celte annone© adressez-vous de suite

39
Jours oiiìr.

OàRRELAGE S ET R EYETEMENTS
m

Mtm * I^ M̂ I^I^ DKMìSDB

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEI,. : 39.61

. ¦¦¦¦¦¦ .¦ -¦» r ¦¦a»i,j»«M...MM.— _.- .„ ..—.., .¦¦, ,Min;„„„_ „.>~ m m i m. -^—>n r ¦¦ .M.I r ¦¦¦¦.!
¦¦ ¦¦¦¦

Vous pourrez gagner 100.000 francs
avec les obìigations à lots de l'Association
du Personnel de surveillance des Entreprises
de transports suisses. ,

PROCHÀIN TIRAGE

31 JUILLET 
,,te M,uAew1 Ŝ

,
. *ìl?i£MO I Superbe pian de toages:

r*inTTio ! 5 lots à fr- 100̂ 09
P Dhhh hù 3 ., 5010DC
B PftIMSS 2 " mmw i t t i f l iu»  120 2OJJ00garanties par sene xav » mww>.ww
sortante, dont la première peut ] f f  10.UUU
s'élever jusqu'à fr. 100,000 et _ 

r\rkCìRemboursement 1ì9 ;; 1,000
minimum de l^>^—_

Fr. 400 par sèrie 700.000 l0^.de 14 mniions
sortante, soit a 200o/o' du prix
d'achat. Remboursement mini- I Out aeliettìur d o n  gl'OUpe
mum par obliglation fr. 12.50, 4 au comptant ou par mensua-
tirages par ani, lités participera à titre sup-

Vous vous assurez les lots en plémentaire à
aebetant des séries complè-
tes de 20 obìigations = 28 grands tirages
fr. 200 au comptant ou paya- gojt les 5 et 22 de chaque
hle en mojg.

Mensnalités K ; t «*¦ gj sfc:<le *r. fj* I X  «jjBt
10 et devarifage eri compte-cou- 

 ̂
au totaJ Ftgxàss

rant avec ]omssance integrale au
tirage dès le ler versement. 6 M I L L I O N S

Les Commandos sont recues par là
BANQUE SDISSE DE VALEIIRS A LO TS

PETER & BACHMANN - GEBTEVE - 20, rue du Mont-Blanc

40
Omnibus

47
Dimanche

et fétes
générales


